
Correction du travail portant sur les influences du théâtre antique chez Lagarce et la 
présence de ces influences dans la pièce Juste la fin du monde. 

Rappel du cours du mardi 17 janvier. 

• Visionnage d’une vidéo expliquant la malédiction des Atrides, jusqu’à Oreste et 
Électre ; 

• Visionnage d’une captation d’Électre/Oreste d’Euripide, mise en scène par Ivo van 
Hove. Ce que nous n’avons pas eu le temps de faire : relever les éléments qui ont pu 
influencer l’écriture de la pièce de Jean-Luc Lagarce dans les extraits distribués sur un 
document distribué en classe dont le titre, manuscrit, est « Frère et sœur au théâtre ». 

 



 

 

Ainsi, après lecture des textes, nous aurions pu arriver aux conclusions suivantes : 

Louis est celui qui va mourir et Oreste, celui qui n’est pas mort.  

Lorsqu’il revient dans la maison familiale après douze ans d’absence, Louis fait figure de « 
revenant », dans tous les sens du terme, au même titre qu’Oreste, que tout le monde croit mort 
et qui réapparaît pour retrouver sa sœur Électre puis le reste de sa famille. La question du retour 
rejoint le thème commun de la rumeur de la mort (passée ou à venir, réelle ou fictive) ; il est 
dans les deux cas question de dire la mort : Louis arrive pour annoncer sa mort, Oreste pour 
dire qu’il n’est pas mort. Eschyle, Sophocle et Euripide accordent la même importance à la 
scène de reconnaissance entre le frère et la sœur, entre Oreste et Électre. Lagarce à son tour va 
consacrer une scène complète à ces retrouvailles.  

Suzanne et Électre sont-elles des sœurs trop aimantes ?  

On peut être troublé à la lecture des reproches que Suzanne formule envers son frère, et qui 
témoignent d’un désir presque incestueux – comme celui d’ailleurs qui unit Électre à Oreste : 
« C’est étrange, / je voulais être heureuse et l’être avec toi ». (JLFDM, 2, I)  

Louis réagit plus loin, en pointant l’absurdité de la requête de sa sœur : « LOUIS. — Mieux 
encore, je dors ici, je passe la nuit, je ne pars que demain, mieux encore, je déjeune demain à 
la maison /, mieux encore, je ne travaille plus jamais, / je renonce à tout, / j’épouse ma sœur, 
nous vivons très heureux. » (JLFDM, 2, II).  

Pour ceux qui veulent aller plus loin, je conseille la lecture de ce document : 

https://eduscol.education.fr/odysseum/sophocle-et-lagarce-confrontation-autour-du-lien-
fraternel 

Nous reviendrons sur la thématique de l’inceste lorsque nous aborderons la pièce Incendies, 2, 
Le sang des promesses de Wajdi Mouawad. 

 


